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Alexis de Tocqueville naît
en 1805 à Paris dans
une famille noble et

ultraroyaliste qui avait été en par-
tie décimée sous la Terreur. Parce
que la famille comptait dans ses
rangs Malesherbes, l'avocat de
Louis XVI, le père de Tocqueville
fut emprisonné sous la
Révolution et échappa de peu à
la guillotine. Ce père supporta le
choc et resta fidèle aux idées des
Lumières. Sa mère, en revanche,
en garda une nostalgie légitimiste
sans nuance. Tocqueville ne sera
pas un conservateur mais un libé-
ral, tout en se méfiant des dérives
de la démocratie. Sa première
instruction est confiée à un ancien
prêtre réfractaire. Il étudie ensuite
la philosophie et la rhétorique  et
suit des études de droit Il est
nommé juge auditeur à Versailles
en 1827. Il constate alors à quel
point l'Ancien Régime et la
Révolution continuent à s'affron-
ter dans la société française. Lors
de l'avènement de la Monarchie
de Juillet, Tocqueville accepte de
prêter le serment à Louis Philippe
exigé des magistrats. Cela lui
vaut quelques inimitiés, et il part
pour les Etats-Unis dans le but
officiel est un voyage d'étude de
neuf mois pour étudier le système
carcéral américain, considéré
alors comme le plus évolué de l'é-
poque. De retour de voyage en
1835, il abandonne la magistratu-
re pour rédiger le premier tome
de son célèbre ouvrage De la
démocratie en Amérique. Suite
au succès de ce livre, Tocqueville
est reçu à l'Académie des scien-
ces morales et politiques en
1838, puis à l'Académie française
en 1841. Il publiera le second
tome De la démocratie en

Amérique en 1840. Son intelli-
gence politique l’amène aux pos-
tes de député de 1839 à 1851, et
de ministre des Affaires étrangè-
res en 1849. En 1851, il s'oppose
au coup d'Etat de Louis Napoléon
Bonaparte, ce qui l'oblige à se
retirer de la vie politique. Il profite
de cette retraite forcée pour rédi-
ger le premier livre de L'Ancien
Régime et la Révolution qui paraît
en 1856. L'ouvrage restera
inachevé car Tocqueville meurt

en 1859 à Cannes de la tubercu-
lose.

Tocqueville est persuadé du
caractère inéluctable de l’égalisa-
tion des conditions dans les
sociétés, et analyse ses consé-
quences. Dans les temps démo-
cratiques (par opposition à aristo-
cratiques), chaque homme ne
voit dans son voisin qu’un égal
mais se sent petit par rapport à la
masse de ses semblables, c’est
donc vers cette dernière qu’il se
tourne pour trouver les croyances
et les idées générales dont tout
homme a besoin en tout temps,
particulièrement dans ces temps
où il est pris par des problèmes
matériels. Certes, les hommes
dans ces temps croient plus forte-
ment au pouvoir de la raison  et à
la perfectibilité infinie de l’homme.
Mais l’âge démocratique est fon-

damentalement caractérisé par
l'avidité des êtres humains pour
les jouissances matérielles, et il
n’a plus pour principe la vertu,
mais plutôt  un intérêt bien enten-
du. Il en ressort que si l'amour du
bien-être suscite une inquiétude
constante qui est entretenue par
une égalité virtuelle exacerbant
les désirs –l’avancement est plus
lent, plus difficile et plus improba-
ble et paraît pourtant plus possi-
ble, les passions envieuses et les
rivalités individuelles favorisent
pourtant dans l'ensemble un ord-
re social parfaitement stable.
Ainsi, travaillées par une agitation
superficielle, les sociétés démo-
cratiques sont donc bien moins
menacées par les révolutions que
par un conformisme où leur mou-
vement risque de s'épuiser dans
de nombreuses mais petites oeu-
vres. La majorité, personnalisée
par le gouvernement élu par elle,
semble tout puissante et les hom-
mes se croient délivrés de l’escla-
vage (celui qu’exerçaient
quelques uns sur son esprit)
quand ils se livrent à elle… alors
qu’ils ne font qu’en changer ! Les
extrêmes se gomment, les
moeurs s’adoucissent, mais
Tocqueville ne peut s’empêcher
de dire de «cette foule innombra-
ble composée d’êtres pareils, où
rien ne s’élève ni ne s’abaisse»
qu’elle «l’attriste et le glace»!
L’individualisme, «sentiment réflé-
chi et paisible qui dispose chaque
citoyen à s’isoler de la masse des
ses semblables et à se retirer à
l’écart avec sa famille et ses
amis», est favorisé par les temps
démocratiques où les individus
perdent leurs rapports avec leurs
ancêtres et leurs descendants
(pour les besoins du négoce ou

P O L I T I Q U E



Retour à la na tion...
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Le référundum du 29 mai
amorce le début d’un
irréstitible retour à la

nation. Retour interne, tant les
français sentent que nulle ren-
aissance de leur pays n’est
possible sans une souveraine-
té réaffirmé de leur pays.
Retour européen, puisque les
uns après les autres les pays
de l’Union européenne invo-
quent leur intérêt national pour
prendre le contrepied du pro-
cessus d’unification bruxellois.
Pour nous, royalistes d’Action
française, la nation demeure
comme le disait Charles
Maurras “le plus vaste cercle

communautaire qui soit au
temporel solide et complet”.
Elle demeure le meilleur inter-

médaire ent-
r e

l’homme
et l’universel. Nous ne pou-
vons en effet comprendre et
apprécier les autres cultures
que si nous connaissons et fai-

sons la promotion de la nôtre.
La nation, méprisée par nos
dirigeants et nos pseudo-élites
économiques est un bien dont
on ne saurait priver le peuple
sans qu’il ressente comme le
vol d’un bien pécieux. La
France est peut-être dans un
des plus sombres états de son
histoire, mais sa renaissance
est aujourd’hui bien plus pro-
bable que la réussite d’une
utopique construction euro-
péenne. Travaillons dès
aujourd’hui à bâtir la France
de demain.

Insu

autres) et avec leurs voisins (la
longue chaîne aristocratique du
paysan au roi est brisée et les
anneaux mis côte à côte). De
plus, la liberté semble moins
aimée que l’égalité dans les
temps démocratiques : elle  sem-
ble fragile, ses satisfactions sont
moins visibles et moins quotidien-
nes quoique plus exigeantes.
Enfin, la démocratie pousse à la
centralisation : le citoyen d’un
peuple démocratique concevra
difficilement des pouvoirs inter-
médiaires entre lui et l’Etat, et plus
aisément une législation unifor-
me. De plus, ses sentiments l’y
poussent, puisque chaque pou-
voir qu’il donne à l’Etat, il l’enlève
à son voisin et qu’il se fait une
grande idée des droits du peuple,
une faible idée de ceux de l’indivi-
du face à lui. Il est donc à craind-
re que le pouvoir souverain ne
s’insinue partout -l’éducation, l’é-
pargne, la vie privée- et qu’une

nouvelle forme de despotisme
apparaisse : tous auraient alors
les mêmes idées et trouveraient
des tuteurs  à la place des tyrans,
ce qui dépraverait les âmes au
lieu de les tourmenter. Même une
représentation nationale poussée
ne saurait alors les aider : « l’on
ne me fera point croire qu’un gou-
vernement libéral, énergique et
sage, puisse jamais sortir des suf-
frages d’un peuple de serviteurs.
Ce « trop » d’égalité ouvre donc
toute grande la porte au despotis-
me et à l'absolutisme de l'État.
Tocqueville décrira un type inédit
de gouvernement "immense et
tutélaire" dont le pouvoir tout à la
fois absolu, prévoyant et doux
inaugure un nouveau type d'op-
pression qui dégrade les êtres
humains. Il met donc en garde et
conseille à ceux qui ont en char-
ge le devenir des temps démo-
cratiques de préserver les liber-
tés, en particulier dans des institu-

tions locales parfaitement libres :
en effet si nous sommes cons-
tamment sous le regard des aut-
res citoyens nous chercherons à
gagner leurs suffrages et peut-
être nous oublierons nous nous-
mêmes un instant. Ce souhait
n’est pas sans faire penser à un
regret des « privilèges » (c’est-
à-dire particularités) des provin-
ces de l’Ancien Régime. C’est
une leçon de délocalisation que
nos politiques devraient entendre.
Sans vouloir faire de Tocqueville
un prophète éclairé, on doit tout
de même noter les similitudes
existant entre ce constat et l'état
actuel de nos sociétés modernes
massifiées et atomisées  domi-
nées par un État-Providence aus-
si prévenant que dangereux, et
noter que les prévisions du nou-
vel absolutisme des temps démo-
cratiques a également été triste-
ment illustré par l’histoire.

Marie 
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Des contradictions
apparentes cachent une

logique bien définie

On l’a glorifié dans les
médias pour son action au
ministère de l’intérieur, il est
pourtant contestable que
M.Sarkozy a été meilleur que
ces prédécesseurs. Il n’aura
échappé à personne que l’aug-
mentation des actes délin-
quants a perduré, que les jeu-
nes des banlieues en sont tou-
jours les principaux instigateurs
et comme les seules réponses
apportées à ces jeunes sont l’é-
tat policier, ils en sont toujours
les principales victimes. On
refuse donc des schémas pour-
tant simples, une immigration
réussie est une immigration
contrôlée. M.Sarkozy devrait
s’interdire d’appartenir à un
gouvernement qui se refuse de
régler les causes et s’entête à
en subir les conséquences. Les
quotas qui ont été instaurés, il y
a peu, par le gouvernement
Villepin, mais dont la promotion
a été assurée par Sarkozy, ne
sont que des leurres. Ces quo-
tas prétendent permettre de se
diriger vers une immigration

sous le contrôle de l’état et sur-
tout en fonction des besoins de
la nation. Par définition, ces
quotas ne prennent pas en
compte l’immigration clandesti-
ne. Nous avons donc un grand

communiquant, comme le
Chirac des années 80. Il nous
mène vers la politique du néant
comme le Chirac de toujours.
En effet, il prône l’immigration, il
refuse les frontières nationales,
politiques du désengagement et
de l’irresponsabilité.

Quand Sarkozy nous dit qu’il
va contrôler l’immigration, il
nous ment, et il le sait ! Car, en
acceptant l’aberrant traité de
Schengen, Sarkozy accepte de
voir venir dans son pays tous

les européens (même ceux des
pays de l’Est à partir de 2007)
de façon parfaitement légale, et
de même d’y travailler en toute
légalité. Il accepte donc par
conséquent 700 000 anciens

clandestins nouvellement régu-
larisés en Espagne par le gou-
vernement Zapatero.

Ainsi malgré tant de contra-
dictions apparentes, notamment
dans ses discours, ses actions
sont conformes à l’idéologie
libérale qu’il défend. C’est à
dire, accepter une immigration
(clandestine ou non) qui permet
la baisse des salaires pour enri-
chir le patronat.

Marc Sisme

Sarkozy , le petit Mozart de la politique?

L’internationale libéra -
le a encore frappé.

Le « non » au référendum
sur la constitution européenne,
a été un refus des français de la
politique menée par nos diri-
geants des trente dernières

années. Les français ne croient
donc plus en leurs dirigeants,
quand on sait que la constitu-
tion aurait été ratifiée par voie
parlementaire à plus de 90% et
que la constitution a été refusée
à près de 55%, on peut en
déduire que le peuple ne croit
plus en ses «élites».

Voyant cela, après un rejet
flagrant du libéralisme dans

une grande partie du «non»
français, l’UMP a pris note, et
on nous propose donc comme
alternative au libéralisme, le
libéralisme.  ( c’est fort !!!). 

Au ministère de l’intérieur
qu’est-ce que le libéralisme?

Réponse avec le très atlan-
tiste Nicolas Sarkozy… Une
politique à l’américaine! Tout
d’abord on médiatise tout: Vie...

Les politiques de Sar ko ...

D O S S I E R  :  S A R K O Z Y ,  U N  N O U V E A U  C H I R A C  ?
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Sar ko zy un homme comme un autr e…
Un carriériste…

On peut même dire un fin
carriériste car depuis sa nomi-
nation au poste de ministre en
2002, il n’a eu de cesse de
vouloir mettre des « bâtons
dans les roues » d’un gouver-
nement déjà à l’arrêt. Il a donc
voulu servir sa propre cause,
lui qui avait été nommé pour
servir la France. De même, sa
démission de son poste de

ministre au profit de la pré-
sidence de l’UMP nous per-
met de supposer que c’est
dans le but d’une autre pré-
sidence. Mais jusqu’à quel
point sera-t-il carriériste,
jusqu’à quel point trahira-t-il
les français ? On a même
entendu qu’il quitterait le
gouvernement Villepin
début 2006, pour préparer
2007.

Pierre Clairet

Des trahisons…

On a donc vu un Sarko tra-
hissant son propre camp, le
genre de Sarko qui font trem-
bler un Chirac qui doit se dire:
«je me retrouve complètement
dans ce garçon».

Mais on a surtout vu un
Sarko trahissant le peuple fran-
çais, en faisant des politiques
de formes et non des politiques
de fond, notamment dans l’in-
sécurité toujours grandissante.

Ainsi quand Sarkozy est pré-
senté comme un autre, l’autre
est évidemment Chirac.

On retrouve cette même
façon que chez le jeune
Chirac d’il y a quelques
années de tenir un discours
économiquement libéral et plu-
tôt de droite dans son parti, la
même façon de toujours pré-
senter de nouveaux projets, la
même façon de ne pas tenir
ses promesses.

Bref en 2007 quand vous
voterez, que vous soyez d’ac-
cord avec notre analyse ou
non, réfléchissez deux fois plu-
tôt qu’une (ou souvent que pas
du tout) avant de voter pour un
clône de Chirac.

Nous n’oublierons

jamais que Chirac a été élu en
1995 par son diagnostic de la
«fracture sociale». Nous som-
mes en 2005, après dix ans de
Chirac au palais (quasi royal)
de l’Elysée, on peut dire que la
fracture sociale n’a plus besoin
d’être diagnostiquée, elle crêve
les yeux, elle s’est aggravée et
les responsables (les membres
du parti unique composé de
l’UMP, du PS et de l’UDF) paie-
ront un jour.

Paul Hochon

...Privée, Vie Publique. Mais
surtout, on accepte l’augmenta-
tion de la délinquance, de la
décadence, et on essaye de
rétablir l’ordre (dans la mesure
de l’impossible !!), par un Etat
toujours plus policier.

En matière d’économie, le
ministre d’état Nicolas Sarkozy,
prétend aussi diriger la France
vers une politique à l’américai-
ne. Sauf que, si les Etats-Unis
d’Amérique mettent en place un
certain libéralisme au sein des

USA, ils sont absolument inter-
ventionnistes lorsqu’il s’agit de
commercer avec l’étranger. Ils
sont donc protectionnistes,
lorsque leur peuple ne trouvent
pas leur place au sein de la
mondialisation. Selon Maurras,
«le protectionnisme n’est qu’un
nationalisme appliqué à l’éco-
nomie». Alors, monsieur
Sarkozy et vous tous messieurs
les libéraux, cessez d’être idéo-
logiques, cessez de parler de
politique économique de gau-

che et de politique économique
de droite, il n’y a que de bonnes
et de mauvaises politiques éco-
nomiques, il n’y a que des poli-
tiques économiques responsa-
bles et des politiques écono-
miques irresponsables.
L’aspect idéologique de la pen-
sée libérale de Sarkozy s’an-
nonce donc comme un danger.

Dick Tateur

D O S S I E R
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Le ter rorisme intellectuel v eille ...

On a pu découvrir cette
année le sujet de SVT
des 1ere littéraire sans

étonnement mais avec un grand
dégout. En effet dans un des
sujets au choix était demandé à
l’élève de prendre position pour
l’IVG à partir d’un document.
Voici son contenu.

"IVG : la stabilité des chif f-
res cache de nouveaux com -
portements"

"Trente ans après l'entrée en
vigueur de la loi Veil, "la contra-
ception et, en cas d'échec, le
recours à l'IVG ont permis le pas-
sage d'un modèle de maternité
sous contrainte à celui de mater-
nité choisie, contribuant ainsi à
redéfinir la parentalité au féminin,
comme au masculin" estime
"Population et Sociétés".

Et, contrairement à ce qu'affir-
maient les opposants à l'avorte-
ment lors de l'adoption de la loi,
la légalisation de l'IVG n'a pas eu
d'impact démographique.

“Une IVG ne constitue pas
une naissance en moins mais
une naissance reportée à plus
tard dans un contexte plus favo-
rable" explique Mme Bayes. 

La fécondité française, qui
avait fortement baissé de 1964 à
1976, est stabilisée : depuis tren-
te ans, le nombre d'enfants sou-
haités par les français est
inchangé et les femmes en ont
toujours autant. " 

Extrait du Monde du 9 décem-
bre 2004.

Et la question (2 points): 
a) A l’aide du document 4,

dégager des arguments en
faveur de l’autorisatoin légale d’e
l’IVG en France.

b) Argumenter l’idée selon
laquelle l’avortement n’est pas

considéré comme un moyen de
contraception.

Répondant à une logique
d’enctroninement scolaire, le
ministère de l’éducation républi-
caine (sic) a voulut vérifier cette
année si son martelage idéoli-
gique fonctionne correctement.
Généralement, ce sont les
matières littéraires qui sont le
plus touchés par ce
m a t r a q u a g e
républicain. On
croyait les épreu-
ves scientifiques
épargnées par ce
terrorisme intel-
lectuel mais cette
année le ministè-
re de l’éducation
a frappé fort. Ne
suivant aucune
logique scienti-
fique, les candi-
dats devaient
trouver et défen-
dre l’IVG. Quelle
honte quand on sait que l’avorte-
ment fait environ chaque année
300 000 victicmes et qu’au titre
de la liberté individuelle si chère
à notre pays légal, toute person-
ne a le droit d’avoir un avis sur
l’IVG (sic).

Des point s en moins
pour les anti-conformistes

Tout les correcteurs ont reçu
le corrigé officiel, en fonction de
celui-ci, ils devaient mettre une
note à la question fallacieuse.
Voici ce corrigé:

Le document 4 permet de
dégager plusieurs arguments en
faveur de l'autorisation légale de

l'IVG :
-La maternité n'est plus

contrainte mais choisie 
- La parentalité

est conjoin-
te 

- Il n'y a pas eu d'incidence
sur la fécondité.

Face à cette épreuve tout
sauf scientifique, différentes
associations contre la légalisa-
tion de l’IVG ou tout simplement
pour les libertés individuelles ont
fait des démarches auprès du
Ministère pour que cette ques-
tion soit retiré de la notation mais
rien n’a bougé. Etant convaincu
que cet exemple n’est pas isolé
mais qu’il illustre parfaitement la
volonté du Ministère de
l’Education de former des mou-
tons.

Face à la lobotomisation intel-
lectuel, rejoins les rangs de
l’AFL..

Jean Kullabio

Les profs 
nous 

endoctrinent

Action Française LAction Française L ycéenneycéenne
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Nous ne le dirons jamais
assez: le Non qui s’est
exprimé le 29 mai est

avant tout un Non populaire
venu de la vraie France, du
pays réel. Ce n’est pas un Non
«démocratique» comme nous
l’ont si souvent rabâché les
medias, c’est même une claque
dans la gueule de la démocratie
parlementaire puisque 90% des
députés auraient voté Oui à
cette constitution. Cela montre
– une fois de plus – une décon-
nexion totale des «élites» répu-
blicaines, incapables de com-
muniquer et de défendre les
intérêts des français.
Déconnexion d’autant plus forte
qu’aucun des leaders des partis
qui s’étaient engagés pour le
Oui n’a tenu compte de son
échec. C’est donc une fracture
politique majeure qui laisse pré-
sager (peut-on l’espérer ?) une
crise de régime proche.

On peut même dire qu’il s’a-
git d’une double fracture
puisque ce tremblement de ter-
re a complètement éclaté la
sphère politique. Ainsi, on
assiste a un développement
d’un certain souverainisme de
gauche (« républicanisme »
rétorquent les principaux inté-
ressés) représenté par des
hommes tels que M.
Chevènement ou encore
M.Emmanuelli dont on se sou-
viendra les paroles : « je suis
fier de la France et des fran-
çais, la souveraineté populaire
s’est exprimée… ».

L’extrême droite s’en sort
également gagnante puisqu’el-
le représente 38% du Non,
(sondage CSA) notamment
grâce à la médiatisation de

Philippe de Villiers qui incarne
désormais une nouvelle droite
face à un Le Pen fatigué, s’in-
vestissant timidement dans la
campagne. Notons que le nom-
bre d’adhérents au MPF a triplé
pendant la campagne…

Une petite phrase de pitié
pour l’extrême gauche qui mal-
gré le charismatique Olivier
Besancenot n’apporte que 8%
au Non (sondage CSA). Mais
bon, ce sont souvent les plus
petits chiens qui aboient le plus
fort…

Une autre fracture est socia-
le: la France du Oui est celle
des vieux et riches urbains
alors que la France du Non est
celle des jeunes smicards
ruraux. Ce sont donc deux
mondes qui s’affrontent et qui
ne se comprennent plus à force
de s’éviter. La ghettoïsation
républicaine isolant l’individu de
ses communautés naturelles
en est responsable. Toujours
est-il qu’en face des utopistes
décadents apparaît une géné-
ration désabusée qui n’a pas
fini de faire trembler les euro-
péistes forcenés et les finan-
ciers apatrides.

La troisième fracture est
européenne (géopolitique pour-
rait-on dire) : le géant aux
pieds d’argile qui s’est jusqu’a-
lors construit au mépris des
peuples et des Nations est sur
le point de s’écrouler. A gauche
comme à droite, on prend cons-
cience que les frontières ne
sont pas des obstacles, mais
qu’elles permettent au contrai-
re, de protéger les productions
et les travailleurs français. Le
récent fiasco du sommet euro-
péen prouve que la souveraine-

té des états est plus que jamais
d’actualité et qu’elle est seule
garante de la sécurité écono-
mique et sociale des citoyens.

Le meilleur est pour la fin :
les sondages se multiplient
dans les médias quant au
retour éventuel du franc. Des
hommes politiques commen-
cent à remettrent en cause le
diktat de la monnaie unique qui
empêche toute réforme écono-
mique depuis sa mise en place.

Cela dit, toutes ces fractures
peuvent paraître inquiétantes
sans analyse concrète de l’ave-
nir. On peut espérer, une évolu-
tion de l’Union vers un organe
respectant la souveraineté de
chaque état. Par exemple,
continuer les fructueux projets
d’Airbus, Ariane ou encore
Erasmus… Faire des accords
dans la mesure où ils nous sont
profitables, ce qui paraît évident
à tout le monde sauf à une poi-
gnée d’arriérés qui rêvent de
«grande Europe unifiée» et de
«peuple européen» (heili, hei-
lo…). Un autre cas de figure est
celui d’une décomposition tota-
le de l’UE et une réaffirmation
de l’indépendance nationale
prouvant contre vents et
marées que la France (et les
autres états d’ailleurs) peuvent
très bien coopérer sans
l’Europe mais aussi avec d’aut-
res partenaires (la francophonie
notamment…)

En tout cas, au terme de cet-
te campagne, les arguments de
l’Action française on donc pu
être vérifiés : l’UE bat de l’aile,
mais la France, en tant que
nation, a de l’avenir…

Yan Amarre

Non, Non, la F rance boug e, elle v oit r oug e…
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Le Bulletin Charles
Maurras (BCM) existe main -
tenant depuis sept ans.
Pouvez-vous en retracer la
naissance ?

En 1991, au terme de lon-
gues recherches, j’avais publié
une biographie historique de
Charles Maurras. J’avais
regretté alors que n’existe plus
de revue consacrée au fonda-
teur de l’Action Française. Il y
avait eu, dans les années
1960/70, les Cahiers Charles
Maurras, qui restent aujourd’-
hui encore une mine précieuse
de documentation. Il y avait eu,
ensuite, les Etudes maurras-
siennes, prolongement des col-
loques universitaires organisés
par le regretté Victor Nguyen et
par Georges Souville. 

Le BCM est né en 1999.
C’était l’année du centenaire
de la fondation de l’Action
Française. L’occasion me sem-
blait propice pour lancer une
nouvelle publication consacrée
à Charles Maurras et à l’histoi-
re de l’Action Française. Dès le
départ, elle a eu une triple fina-
lité, qui reste celle de la revue
aujourd’hui:               “Etudes,
Documents, Témoignages”.
Études sur certains aspects de
la vie de Maurras et sur l’histoi-
re de l’Action Française, publi-
cation de documents inédits et
publication de témoignages.

Comment le BCM perpé -
tue-t-il le souvenir du maître
de Martigues ?

Le choix a été fait, dès le
départ, de la liberté et de la
diversité. Un demi-siècle après

la mort de Maurras, on ne peut
plus se contenter de perpétuer
une “ vulgate ” maurrassienne,
de raconter toujours les mêmes
épisodes de l’histoire de l’Action
Française et de rabâcher les
mêmes explications de cette
même histoire, de ses succès et
de ses échecs.

Sur un même épisode, aussi
central que la condamnation de
l’AF par l’Eglise en 1926, le
BCM peut publier en toute liber-
té des analyses divergentes, à
condition que la vérité de l’his-
toire ne soit pas bafouée ou
détournée.

Pareillement, c’est un devoir,
et un plaisir, de faire se côtoyer
dans un même numéro, une
longue étude universitaire et un
témoignage (forcément ancien)
sur un même événement ou un
même problème. L’étude de
type universitaire permet d’é-
clairer le témoignage personnel
et subjectif, inversement le
témoignage dit une vérité que la
critique universitaire ne peut
ignorer, même si elle doit l’inter-
préter.

Quels sont les ouvrages
parus aux Editions BCM ?

Dans le prolongement du
Bulletin, qui paraît quatre fois
par an, chaque trimestre, j’ai
édité quelques ouvrages à l’en-
seigne des Editions BCM. Il y a,
notamment, l’édition d’un ouvra-
ge inédit de Maurras, événe-
ment suffisamment rare : Trois
devoirs. Dans cet ouvrage, écrit
après-guerre, en prison,
Maurras fait une critique sévère
des positions du Comte de
Paris. Un livre passionnant et
qui conserve, dans ses princi-
pes – notamment la politique

européenne –, toute son actua-
lité et sa pertinence.

J’ai eu la joie aussi d’éditer
une Bibliographie complète de
Charles Maurras, établie par
Alain de Benoist : un volume
très bien fait, qui permet de se
repérer facilement dans le
maquis des livres du maître de
Martigues (plus de 200 ouvra-
ges répertoriés) ; sans oublier,
une recension complète des
ouvrages et des études consa-
crés à Maurras en France et à
l’étranger.

Comment voyez-vous le
renouveau maurrassien ?

Y a-t-il un “renouveau” maur-
rassien ? À vrai dire, je n’en
sais rien. Je vois, en revanche,
dans des domaines différents
(essai, histoire, revues) une pré-
sence vivante de Maurras, pré-
sence ininterrompue et toujours
revivifiée par diverses initiatives.
Maurras est, comme on dit
aujourd’hui, “incontournable”,
même si, sans doute, au lycée
et à l’université, il est souvent
ignoré.

Quelle est, actuellement, la
part des lycéens et étudiant s
abonnés au BCM ? Que sou -
haiteriez-vous des lecteurs
d’Insurrection et
d’Alternative ?

Je ne sais pas du tout quelle
est la proportion des lycéens et
des étudiants parmi les abon-
nés du BCM. En revanche, je
sais que ses abonnés sont très
divers: il y a des royalistes et
des non-royalistes, des militants
et d’autres qui ne le sont pas du
tout, des orléanistes et des légi-
timistes. Mon but n’est pas de
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faire prévaloir une synthèse,
impossible, mais de publier des
numéros où chacun puisse trou-
ver un intérêt et surtout qui per-
mette à la connaissance de
Maurras et de son œuvre de
progresser.

Je remercie Insurrection et
Alternative de m’accueillir. Mon
premier souhait est que les lec-
teurs aillent toujours plus pro-
fondément à la découverte de
l’œuvre et de la pensée de
Maurras. 

Propos recueillis par Hervé
Choisel et François Bel-Ker

Bulletin Charles Maurras
(16, rue du Berry, 36250
Niherne) : 6 euros le numé-
ro, 24 euros l’abonnement
d’un an.
Charles Maurras,

Trois devoirs, 67 pages, 
11 euros franco de port.
Alain de Benoist,

Charles Maurras et l’A.F. Une
bibliographie, 232 pages, 19
euros franco de port.

Sur le front des lycées...

L’été arrivé, les lycéens
frondeurs du printemps se
sont égayés sur les pla-

ges : jamais de révolution pen-
dant les vacances !Fillon s’en
allé, Robien a reculé. Le noyau
dur L.C.R.-Alternative libertaire
a défendu avec quelques échos
ses meneurs renvoyés devant
les tribunaux. Les dirigeants de
la F.I.D.L. et de l’U.N.L qui ont
péniblement obtenu leur bac
s’apprêtent à s’inscrire à
l’UNEF. Rien de nouveau sous
le soleil...

De petits pamphlets fleuris-
sent dans les librairies alternati-
ves et donnent la parole aux
“révoltés” : “On est en train de
faire marche arrière vis-à-vis de
l’histoire. On regarde les
médias qui parlent des rois et
de la religion, c’est à dire du

clérgé et de la noblesse, et le
peuple qui est dans la rue, on
n’en parle pas. On nous racon-
te des sornettes sur la liberté,
l’égalité, la fraternité, mais on
est encore sous Louis XIV
aujourd’hui. ” (1) Vous appré-
cierez la profondeur de la
réfléxion ! 

Et puis il y a cette page de
Ras l’front (2) s’inquiétant,
photos et autocollants à l’appui,
du retour remarqué des lycéens
d’AF sur le terrain syndical, via
leur implantation au sein de la
Coordination autonome des
lycées, digne héritière de
l’U.N.L.A.C de leurs anciens.

Malgré certains esprits grin-
cheux et frileux qui refusent de
comprendre que la place des
lycéens royalistes est au coeur
des débats de leur génération,

c’est à dire dans la rue et non
dans les salons, l’A.F.L. aura
réussi cette année son pari :
imposer une prénsence royalis-
te dans un débat sur l’avenir de
l’enseignement qui est loin d’êt-
re refermé.

Pierre Lafarge

Abonnez-vous à Insu

L es cadeaux divers que nous recevons à la rédaction
(bouteille de Beaujolais, saucissons, livres de
Stéphane Bern ou autres gen -

tilles intentions) ne suffisent p as à
calmer Obélix, notre compt able.
Si tu voulais, Ô adorable lecteur ,
nous envoyer toutes tes pièces
jaunes (les écus ne sont p as
reconnus p ar la maison), et une
partie de tes économies que tu
pourrais faire intelligemment fruc -
tifier en t'achet ant la reconnaissance
éternelle mais jamais assouvie de la
rédaction d'Insu... Nous ne serions alors, plus très loin du
but.
Les douze numéros (soit un an):
Abonnement simple: à partir de 10 euros

La CAL en manifest ation début
mars contre la loi Fillon.
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Retour sur le dr ame algérien...
Ils voulaient tuer De
Gaulle, Jeudi 09 juin

C'est à travers un télé-
film,rangé dans la catégorie
fiction, que TF1 nous plonge
dans l'univers de l'attentat du
Petit-Clamart. Le réalisateur,
Jean-Teddy Filippe, réussit
avec un regard purement
objectif à réciter les faits et
l'ambiance du sein du com-
mando. Jean-Teddy Filippe
s'est appuyé sur des livres
dont les valeurs n’ont d'éga-
les que leurs succès commer-
ciaux: Agnès Bastien-Thiry
Mon père, Le Dernier des
fusillés (Editions Michalon)
Armand Belvisi, L'Attentat
(Editions Publibook). On

aurait pu croire que TF1 vou-
lait faire passer Jean-Marie
Bastien Thiry pour un fou par
moment, mais non, Bastien-
Thiry passe pour ce qu'il était,
c'est à dire un militaire, qui
malgré sa femme et ses peti-

tes filles avait décidé de tout
faire pour supprimer De
Gaulle. L'homme qui avait tra-
hi ses promesses, en vendant
l'Algérie au FLN. Ce film mon-
tre, avec toujours la même
objectivité, les rivalités qui
existaient au sein du com-

mando Charlotte Corday ent-
re, d'un côté Alain Bougrenet
de la Tocnaye et d'un autre
Armand Belvisi. On a bien pu
voir les différents clivages
politiques du commando, cer-
tains qui étaient nationalistes

mais d'autres pas, comme
Bastien Thiry alias Germain.
C’est donc avec plaisir que
nous pûmes regarder ce télé-
film, en éspérant que TF1
nous en donne plus souvent.   

Helena Cionaliste

Nuit noire 17 octobre
1961, Mardi 07 juin

Canal+ décida, tout com-
me TF1, de revenir sur un épi-
sode douloureux du drame
algérien. A l’inverse de TF1 qui
aurait pu se permettre de qua-

lifier leur téléfilm d’historique
tant il est objectif, Canal+ se
permet ce luxe alors que son

téléfilm est horrible-
ment orienté pour la
cause FLN. C’est
avec dégout que j’ai
regardé ce film tant le
FLN à Paris passait
pour des enfants de
coeur qui étaient mar-
tyrisés par la police.
On a pu vivre la pré-
paration, le déroule-
ment et la répression

de la manifestation du 17 octo-
bre 1961 contre le couvre feu
imposé aux Français d’origine
algérienne. Malgré ce film très
orienté politiquement, on a pu
constater les méthodes pour le

moins douteuses du FLN: tout
le monde à la manif sinon une
balle dans la tête. L’histoire du
petit Abde, ouvrier qui travaille
dur pour l’obtention d’un diplô-
me et qui est tué par la police la
veille de l’obtention de son
diplôme, est touchante, j’ai failli
verser une larme (sic).
Dommage que ce film soit
orienté pour la cause FLN car
une repression violente policie-
re a bien eu lieu mais elle était
volontaire, pour donner plus de
légitimité populaire au FLN. En
espérant que Canal+ nous dis-
pense à l’avenir de ce genre de
téléfilm qui est tout sauf histo-
rique.

Mike Lavelik

Pour en savoir plus sur l’AFL:
Nom      : ...............................................
Prénom : ...............................................     
Age       : ...............................................
Lycée    : ...............................................

Adresse  : ................................
E-mail    : .................................
Tel         : .................................
A renvoyer à L’Action française lycéenne, 10 rue croix des
petits champs Paris 1er.
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Du 24 août
au 1er 

se ptembr e:

Camp
Maxime
Real del

Sar te
2005

Désindustrialisation, échec du
système scolaire, faillite du
système de santé, persis-

tance du chômage, pâleur de la
politique étrangère, hausse de la
délinquance, revendications com-
munautaristes, séparatismes, vio-
lences ethniques, suicide des jeu-
nes… Décidément, il y a grande
pitié au Royaume de France. 

Les défis ne manquent pas,
mais le premier acte susceptible de
remédier aux maux qui affligent not-
re pays et nos vies même est d’en
comprendre les causes, essentiel-
lement politiques. 

Cette année encore, le CMRDS
2005 sera le lieu où notre jeunesse,
fraîchement sortie du Lycée, enco-
re étudiante, ou déjà lancée dans la
vie professionnelle, prendra le
temps d’examiner l’actualité poli-
tique, à la lumière des vérités déga-

gées par l’ex-
périence de
l’histoire et les
méditations
de la philoso-
phie.

Les plus
grands sont
convoqués,
P l a t o n ,
A r i s t o t e ,
T h o m a s
d’Aquin, Jean Bodin, Tocqueville,
de Maistre, Maurras, Boutang,
Heidegger, Debord …

Déjà très prometteuse, la pro-
motion 2005, si elle veut être à la
hauteur, devra compter des têtes
bien faites portées par des corps
(un peu!) vigoureux. 

Le CMRDS sera un moment
exaltant, alliant harmonieusement
les activités sportives matinales
avec la formation intellectuelle
dispensée par d’excellents confé-
renciers, dans le magnifique écrin
du château de Lignières, blotti dans
le cœur géométrique de la France.

Nous aiguiserons notre pénétra-
tion des enjeux touchant à l’avenir
de notre nation lors de conférences
magistrales de grande qualité, nous
irons aussi à sa rencontre, lors de
nos sorties culturelles et militantes
dans un terroir très riche … 

Lors des revues de presse en
équipe, nous apprendrons à nous
familiariser
avec la lec-
ture quoti-
dienne de
la presse,
mais nous
s e r o n s

aussi avertis des ruses, des men-
songes et des silences média-
tiques…De même que nous goûte-
rons les joies de la vie en commu-
nauté, nous y apprendrons le sens
du service, socle même de tout
engagement politique. Enfin, nous
nous retrouverons entre généra-
tions, afin d’assurer la transmission
de la mémoire militante, politique,
littéraire… l’heure tardive et le ton
de la confidence donneront l’occa-
sion de transmettre le feu sacré… 

Et tout cela nous le ferons en
chansons, faisant raisonner les
augustes murs du château de nos
couplets dissidents, bras dessus,
bras dessous, tant il est vrai que,
comme le disait Maurice Barrès,
«l’Action Française est une amitié » 

La cuvée «2005» de l’Université
d’été Maxime Réal del Sarte devrait
être bonne. 

Sébastien de Kererro

A lire aussi, deux autres revues
des jeunes d’Action française: 

L’Avant-Garde :  le journal du CJB

d’Assas animé par Torlak

Alternative : le journal de l’AF

Auvergne animé par François Bel-Ker

Ces deux sources d’informations indispensables à votre
formation politique sont disponibles à nos locaux parisien.

Chateau de Lignières
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lisez l’oeuvre
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Salut Insu je m'appelle
Marine j'ai 17 ans et je viens
de passer mon bac. Je suis
une lectrice assidue d 'Insu je
viens d'ailleurs de m'abon -
ner pour vous encourager à
continuer . Cependant à l'ap -
proche des vacances d'été je
ne peux qu'être inquiète. En
effet comment vais-je pou -
voir me p asser de vous pen -
dant ces deux longs mois?
Je me permet s de joindre l'a -
dresse de mon blog (censu -
ré). Bon courage à tous et
continuez sur cette voie
vous êtes géniaux.

Tout d'abord Marine
merci pour tes encourage-
ments et bravo pour ton abon-
nement. Avec toute la rédac-

tion nous avons longuement
étudié ton blog et nous avons
préféré ne pas publier l'adresse
car nous l'avons jugé trop dis-
trayant pour nos lecteurs, en
revanche passe nous voir
quand tu veux. En ce qui
concerne cet été sache que tu
ne seras pas seule. En effet en
plus des nombreuses perma-
nences de l'AF à travers la
France et du camp Maxime
Real del Sarte fin août (dont les
bulletins d'inscription sont
disponibles aux locaux) sache
qu'Insu sort un numéro d'été.
Ce numéro d'insu est un instru-
ment aussi indispensable que
la serviette pour aller sur la pla-
ge. Car en plus de t'instruire
c'est un atout de séduction non
négligeable. En effet si tu croi-

se un groupe de jeunes déga-
geant un taux de phéromones
anormalement élevé il y a de
fortes chances pour qu'ils fas-
sent partie de nos lecteurs.
Dans ce cas Insu astucieuse-
ment glissé dans ton maillot te
permettra de te distinguer du
harem qui les entoure déjà, et
de te lancer avec eux dans des
discussions extrêmement pro-
fondes.Merci à tous pour votre
soutient et vos lettres d'encou-
ragement, n'oubliez pas que le
meilleur moyen de nous soute-
nir est de s'abonner. La rédac-
tion vous souhaite de bonnes
vacances et vous donne ren-
dez-vous dans le numéro de
septembre.

Jean Sérien


